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« Lui vous baptisera dans l’Esprit-Saint et le feu »… 
A cette deuxième étape de notre marche vers Bethléem pour la fête de Noël, c’est-à-dire, de la 
naissance, apparaît Jean-Baptiste avec un triple message : 

Il nous incite à faire l’expérience du désert et du baptême dans l’eau qui purifie du péché, 
Il précise l’identité de Celui qui vient, 
Et il nous promet un second baptême, dans l’Esprit-Saint.  

Le 1er décembre nous avons fêté Charles de Foucauld, le saint du désert. Dans une lettre de 
1898, il écrivait : « Il faut passer par le désert et y séjourner pour recevoir la grâce de Dieu ; 
c’est là qu’on se vide, qu’on chasse de soi tout ce qui n’est pas Dieu et qu’on vide complètement 
cette petite maison de notre âme pour laisser toute la place à Dieu seul. - Plus tard l’âme produira 
des fruits exactement dans la mesure où l’homme intérieur se sera formé en elle. »   
Jean au désert, tel que le présente l’Evangile selon St Matthieu, c’est en quelque sorte Adam au 
Paradis, qui mange les fruits du jardin où Dieu l’a installé, qui est confronté au serpent – que 
Jean évoque dans son exhortation prophétique -, et que Dieu a habillé, une fois qu’Adam a pris 
conscience à la fois de son péché et de sa nudité.  
A nous de réaliser à nouveau, en ce temps d’Avent, que nous avons pour pères à la fois Adam, 
l’homme créé par Dieu et appelé à vivre en alliance avec lui ; Abraham, qui a reçu la promesse 
d’une fécondité inouïe comme père des croyants ; et que nous avons également pour père, Dieu 
lui-même – Dieu qui crée Adam, Dieu qui suscite une descendance à Abraham et Sara, Dieu 
qui envoie son Fils pour nous baptiser dans l’Esprit-Saint, c’est-à-dire, comme l’exprime la 
prière d’ouverture de cette messe, pour nous former à la sagesse d’en-haut et nous faire entrer 
en communion avec Dieu même.  

Souviens-toi de ton baptême, vis de ton baptême ! - dit à chaque chrétien ce 2e dimanche de 
l’Avent. Le baptême a un double effet : nous libérer du péché et des ruses du Tentateur, et 
surtout, faire de nous des enfants de Dieu, des filles et des fils de Dieu qui accueillent en eux 
l’Esprit de Dieu et vivent de l’inspiration et dans l’élan de cet Esprit. 
De quelle tendance mortifère dois-je me détourner, moi ? quel est mon péché, le péché dont je 
dois me faire purifier par la grâce du sacrement ? Qu’est-ce qui n’est que paille, apparence, 
futilité… dans ma vie, qui doit être brûlé au feu ? 
Mais surtout, quelle est le don de l’Esprit-Saint que je veux surtout demander à Dieu en ce 
temps, pour que soit renouvelée en moi ma dignité et ma fidélité d’enfant de Dieu ? En me 
faisant l’onction de l’huile sainte, le célébrant de mon baptême avait dit :  
« Par le baptême, le Dieu tout-puissant, Père de NSJC, t’a libéré du péché et t’a fait renaître de 
l’eau et de l’Esprit. Toi qui fais maintenant partie de son peuple, il te marque de l’huile sainte 
pour que tu demeures éternellement membre de JC, prêtre, prophète et roi. » 
Il y a lieu aujourd’hui, pour répondre à Jean qui nous appelle à la conversion, de reprendre la 
prière à l’Esprit Saint du jour de la Pentecôte :  
Viens, Esprit Saint, en nos cœurs et envoie du haut du ciel un rayon de ta lumière. 
Viens en nous, père des pauvres, viens, dispensateur des dons, viens, lumière de nos cœurs. 
Sans ta puissance divine, il n’est rien en aucun homme, rien qui ne soit perverti. 
Lave ce qui est souillé, baigne ce qui est aride, guéris ce qui est blessé. 
Assouplis ce qui est raide, réchauffe ce qui est froid, rends droit ce qui est faussé. 
Saint-Paul nous demande, dans la lettre aux Romains, de nous préoccuper également, pour 
préparer Noël, de nos relations fraternelles au sein de notre communauté chrétienne. « Que Dieu 
vous donne d’être d’accord les uns avec les autres selon le Christ Jésus. Accueillez-vous les 
uns les autres comme le Christ vous a accueillis… » Et St Paul souligne, dans l’exemple du 
Christ, sa fidélité à la volonté de Dieu, son esprit d’humble service et sa miséricorde.  



Notre préoccupation, comme chrétiens, doit être moins dans le décor, le folklore et la 
gastronomie de Noël que dans l’image vivante de l’Emmanuel que voulons donner aux hommes 
d’aujourd’hui, par notre charité envers nos frères humains qui sont sur la paille, par la joie 
spirituelle qui inspire nos chants et par nos contributions actives à la paix entre les hommes que 
Dieu aime.  

C’est en Marie, l’humble femme de Nazareth, que l’Esprit de Dieu a préparé Noël. C’est dans 
ses entrailles de mère que le Fils de Dieu est devenu fils de la terre des hommes. « Tu as enfanté, 
o merveille, celui qui t’a créée », chantons-nous en ces temps dans l’antienne mariale des 
complies. Et nous demandons à Marie, l’Immaculée qui écrase la tête du Serpent maléfique : 
« Viens au secours du peuple qui tombe et qui cherche à se relever ! » Amen !  


